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Introduction : Pourquoi ce stage ? 
 

Ayant un semestre de césure de février à juin 2019, je décidais de mettre à profit ce temps 
libre pour progresser et acquérir de nouvelles compétences au travers de stages dans 
différents milieux professionnels. 

Je souhaitais trouver un stage me permettant d’appréhender le domaine de la construction 
d’un autre point de vue que celui de l’architecte. Ce stage à la DCPA, qui est à la fois maître 
d’ouvrage dans la construction publique et responsable de la législation du territoire parisien 
répondait parfaitement à mes attentes.  

 

 

1. Le contexte du stage 
 
La DCPA 
 

La Direction de la Construction Publique et de l’Architecture, ou DCPA, est une branche de 
la Ville de Paris chargée de la construction, de l’entretien et de la rénovation des bâtiments 
publics (crèches, écoles, collèges, bibliothèques, médiathèque, musées, théâtres, 
équipements sportifs, etc). Elle collabore également avec différents directions telles que la 
Direction de l'Urbanisme (DU), en charge du suivi et de l’élaboration de la règlementation 
urbaine relative à la construction parisienne, ou la Direction des Espaces Verts et de 
l’Environnement (DEVE), en charge de la conception et de l’entretien des espaces verts 
parisiens, de la Direction du Logement et de l’Habitat (DLH), en charge des logements 
sociaux et de la lutte contre l’insalubrité, ou encore de la Direction de la voirie et des 
Déplacements (DVD), en charge des espaces publics.. 

 
Les enjeux climatiques 
 

Le secteur du bâtiment (construction, chauffage…) est le plus gros consommateur d’énergie 
en France, devant l’industrie et les transports, avec 45 % de l’énergie totale. Il est également 
responsable de 25 % des émissions de CO2 en France. Dans un contexte où les enjeux 
climatiques deviennent de plus en plus importants, ce secteur se doit d’adopter des 
pratiques plus respectueuses de l’environnement. 

Dans l’environnement urbain notamment, on constate une raréfaction importante de la faune 
et de la flore, ainsi que des d’îlots de chaleur urbains, qui s’accompagne généralement d’une 
détérioration de la qualité de l’air. Ces tendances peuvent être inversées par un changement 
des méthodes constructives. 

En tant que plus grande ville de France, Paris se veut être un exemple de développement 
vers des méthodes plus durables et plus respectueuses de l’environnement. 
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Le pôle innovation 
 

Le Service Pilotage Information Méthodes (SePIM) est un groupe de travail de la DCPA (sur 
le point de devenir un département à part entière) incluant trois personnes : un écologue, un 
ingénieur et une architecte urbaniste. Un quatrième membre, un technicien du bâtiment, a 
intégré l’équipe peux après mon départ. Le groupe est chargé d’aider les services 
opérationnels à construire de manière plus respectueuse de l’environnement, principalement 
en publiant des guides présentant les nouvelles règlementations en vigueur et les nouvelles 
méthodes de construction plus durables, mais aussi en réalisant des expérimentations en 
lien avec les sections locales d’architecture. 

 

La mission 
 

Mon rôle lors du stage a d’abord consisté à lire des documents afin de me familiariser avec 
la démarche de la Ville de Paris et le rôle du SePIM. Par la suite, j’ai été amené à effectuer 
des mises à jour sur divers documents avant finalisation. 

Ma mission principale a été la réalisation des annexes d’un guide sur la biodiversité  « Eviter, 
Réduire, Compenser ». Il s’agissait de réaliser des fiches à partir de documents existants et 
de recherches personnelles. 
En parallèle, j’ai été invité à de nombreuses réunions traitant de sujets variés, ce qui m’a 
permis d’enrichir mes connaissances personnelles et de mieux discerner les relations entre 
les différents acteurs des réunions. 
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2. Le guide ERC 
 

L’objectif du guide (destinataires, ambitions, plan) 
 

Le guide ERC est un guide d’application de la séquence ERC (Eviter, Réduire, Compenser), 
qui se veut une référence pour les entreprises du bâtiment (principalement la maîtrise 
d’ouvrage). Ce guide décrit une démarche visant à diminuer l’impact écologique d’une 
construction ou d’une rénovation sur la biodiversité. 

Cette démarche se constitue de quatre actions distinctes :  

• L’évitement, à savoir éviter certains impacts sur l’environnement,  
• La réduction qui consiste à en diminuer les conséquences,  
• La compensation, visant à contrebalancer l’impact par une action opposée (ex : 

replanter des arbres abattus), 
• L’accompagnement, qui englobe toute les mesures complémentaires (ex : nouvelle 

règlementation). 

A ce jour, l’application du procédé est encore limitée aux grands travaux ou aux parcelles 
accueillant des espèces protégées. L’objectif est de le généraliser à l’ensemble du secteur 
d’activité. 

Mon rôle dans la rédaction du document principal a consisté à relire me permettant de 
m’imprégner de cette politique et de contribuer à la mise en page. La DCPA souhaitait en 
effet uniformiser ses documents, en utilisant pour chacun d’entre eux le même type de 
présentation (police spécifique et couleurs personnalisées). 

Cela m’a permis de me familiariser avec la nature et le rôle de ce guide, ce qui m’a été utile 
lors de la réalisation de ses annexes. 

 

Les annexes 
 

Une série d’annexes a été prévue en complément du guide ERC. Leurs objectifs sont 
d’apporter des informations complémentaires au document principal. 

La réalisation de trois d’entre elles m’a été confiée. 

Ces fiches sont des documents réalisés à l’aide de Microsoft Publisher, un logiciel adapté à 
la mise en page de publication (posters, revues…). La mise en page est issue d’un modèle 
prédéfini ayant été adapté et mis aux couleurs de la Ville de Paris, afin de créer un format 
type pour tous les documents similaires. 
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Création d’une fiche annexe : Le vivant dans le bâti. 
 

 

Cette fiche a pour but de présenter les différentes opportunités d’offrir un gîte au vivant lors 
de la construction d’un bâtiment. Ces gîtes peuvent se présenter sous la forme de toitures 
végétalisées, de façades végétalisées ou d’abris pour des animaux susceptibles d’habiter 
l’environnement urbain (principalement des insectes, oiseaux et chauves-souris).  

Une section sur les jardins était initialement prévue, mais a été supprimée afin que la fiche 
se concentre uniquement sur le bâti. 

J’ai réalisé cette fiche à partir du contenu d’un document du même nom, publié par le 
ministère de la transition écologique et solidaire. Il m’a fallu ensuite classer et sélectionner 
l’information, tout en effectuant des recherches complémentaires via des publications du 
gouvernement et des ONG. 



 7 

Création d’une fiche annexe : Le Coefficient de Biotope par Surface 
 
Le tableau du CBS 

 

Le principe du CBS est de proposer une unité de calcul de la surface utile sur le plan 
écologique d’une parcelle, c’est-à-dire sa capacité à accueillir la biodiversité. Cette valeur est 
obtenue par la moyenne des valeurs individuelles de chaque type de surface, allant de 0 
(revêtement imperméable) à 1 (pleine terre accueillant plus de cinq végétaux différents) en 
passant par diverses surfaces (toiture et façade végétalisées, enrobé drainant…). Ces 
valeurs ont été définies par Berlin puis ont été reprises par la Bruxelles, avant d’arriver à la 
Ville de Paris. 

L’objectif du plan environnement lancé par la Ville de Paris consiste à instaurer une valeur 
de CBS minimale pour toutes les parcelles construites ou rénovées. 
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Le CBS est facilement évaluable grâce à l’utilisation d’un outil de calcul présenté sous format 
Excel.  

Mon travail a consisté à rédiger la fiche annexe qui présente les enjeux et la réglementation 
du CBS, ainsi qu’à utiliser l’outil de calcul. 

De plus, j’ai effectué des modifications sur l’outil de calcul en lui-même. J’ai notamment 
illustré chaque catégorie de surfaces présentes afin de rendre le document plus explicite. 

 

Intégration de la lame d’eau abattue dans le tableau CBS 
En parallèle, j’ai intégré une autre valeur à l’outil : la hauteur de la lame d’eau abattue, soit la 
quantité d’eau de pluie que peut absorber le sol sans avoir recours aux canalisations. Le 
plan ParisPluie prévoit en effet une lame d’eau abattue minimum en fonction de la 
localisation du site.  

L’ajout de la hauteur de la lame d’eau abattue a représenté une difficulté, notamment 
concernant les surfaces semi-perméables. En effet, la recherche d’une valeur moyenne, 
passant par des sites officiels (Agence de l’eau Seine-Normandie, Atelier Parisien 
d’URbanisme) ou privés (sites des fournisseurs présentant leurs produits) m’apportèrent 
plusieurs valeurs incompatibles entre elles. J’ai donc contacté un représentant du service 
technique de l’eau et de l’assainissement (STEA de la ville de Paris) afin de lui demander 
une indication des valeurs que je recherchais, ou du moins comment les calculer. Celui-ci 
m’indiqua des valeurs moyennes, précisant que la valeur réelle devait être donnée par le 
fournisseur des matériaux. 

En effet, les valeurs sont accessibles à titre indicatif, elles ne peuvent prendre en compte les 
nombreux paramètres présents dans la réalité (identité du fournisseur, agencement du 
matériau, nature du sol de la parcelle…). La valeur obtenue n’est qu’une estimation, qui 
s’avère néanmoins suffisante au vu de la réglementation parisienne.  

La question de la pertinence de cet ajout à l’outil de calcul s’est posée, mais la valeur de la 
hauteur de la lame d’eau abattue a finalement été conservée. Les notions de CBS et de 
lame d’eau abattue sont donc rassemblées dans un seul outil de calcul et présentées dans 
l’annexe. 

Sur cette fiche annexe, une carte représentant cette valeur minimum a été intégrée, ainsi 
qu’un texte expliquant la règlementation.  

Curieusement, si la carte apparaissait fréquemment sur des documents officiels, sa 
résolution était médiocre, au point que la légende devenait illisible. Il a fallu effectuer un 
croisement de différentes cartes, traitant du même sujet bien que sensiblement différentes, 
pour retrouver et reproduire la légende souhaitée, choisie en raison de sa clarté et de sa 
simplicité. 
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La validation des données 
La présentation de l’outil de calcul étant faite, encore restait-il à vérifier que les valeurs 
indiquées étaient réalistes et que la réglementation n’était pas trop contraignante pour être 
applicable. 

Des tests ont donc été effectués à partir de projets (réels ou fictifs) pour évaluer la faisabilité 
des objectifs fixés. Si répondre aux attentes du plan ParisPluie présente peu de difficulté, 
force est de constater que la norme du CBS est plus contraignante, même si son application 
reste accessible, notamment en cas de mise en place d’une toiture végétalisée. 

Ces attentes, fixées par la réglementation parisienne, dépendent de l’usage auquel le 
bâtiment est destiné (habitations, commerces, industries…) ainsi que le pourcentage de 
surface occupé par le bâtiment sur la parcelle, qui doit être désormais inférieur ou égal à 
80 % d’après le Plan Local d’Urbanisme Parisien (PLU). Ces valeurs ont été définies à l’aide 
des statistiques concernant l’usage des bâtiments ainsi que leur surface au sol, fournies par 
l’Atelier Parisien d’Urbanisme (APUR). 

  

Création d’une fiche annexe : Eclairage et biodiversité. 
 

Cette fiche met en avant les impacts néfastes d’un éclairage nocturne abusif sur la 
biodiversité, ainsi que sur la collectivité (sommeil perturbé, surcoût énergétique), tout en 
gardant à l’esprit l’importance de l’éclairage pour la société (sécurité). Il n’est pas forcément 
nécessaire d’éclairer moins, mais d’éclairer mieux. 

La fiche présente donc des mesures destinées à réduire les impacts négatifs des éclairages 
sans diminuer leur efficacité. Citons par exemple l’intégration d’un tableau présentant les 
différents types d’ampoules, indiquant leur prix, leur consommation et leur couleur (une 
lumière orangée ayant moins d’impact sur les animaux qu’une lumière blanche). A chaque 
type d’ampoules est proposé un usage particulier adapté aux nécessités du lieu (blanc pour 
les bâtiments, orange pour les autoroutes).  

Sont également abordées les questions de l’orientation du faisceau lumineux (certains 
éclairages projettent plus de 75 % de leur lumière vers le ciel, ce qui est à la fois inutile pour 
les usagers et nocif pour la faune), et de la durée d’éclairage, que l’on pourrait facilement 
restreindre dans certains lieux à certaines heures, tout en présentant des solutions 
alternatives à un éclairage électrique (telles que la pose de dispositifs réfléchissants sur des 
carrefours peu fréquentés). 

J’ai réalisé cette fiche à partir d’informations et de solutions issues de documents déjà 
existants, publiés par la Ville de Paris ou de sites ayant pour but d’aider à adopter des 
pratiques plus respectueuses de l’environnement (tels que le site biodiversité-positive). 

Des recherches complémentaires ont été effectuées afin de cerner l’importance de 
l’éclairage nocturne, en manière de sécurité mais également d’égalité (les femmes renonçant 
plus facilement que les hommes à sortir la nuit, phénomène d’autant plus marqué que les 
espaces sont peu éclairés). Cette dernière partie n’a finalement pas été ajoutée, car sortant 
du sujet. 
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3. Autres documents 
 
Remise à jour des annexes du document sur les cours Oasis 
 

Lorsque je suis arrivé, un guide portant sur l’installation des cours Oasis était sur le point 
d’être publié. Il s’agit d’un aménagement de cours d’école visant à augmenter leur CBS, afin 
d’améliorer la qualité de l’air et de limiter les îlots de chaleur en les remplaçant par des îlots 
de fraîcheur. 

Certaines modifications restaient cependant à faire.  

Mise à jour des liens hypertextes 
Dans un premier temps, la mise à jour des liens hypertextes à destination des annexes. Les 
documents comportaient plusieurs liens vers des documents annexes, mais ils étaient placés 
dans le désordre et certains n’apparaissaient pas ou étaient obsolètes. De plus, certains 
liens ne fonctionnaient plus si le dossier était déplacé, ce qui était peu compatible avec la 
nature du document, destiné à être diffusé aux professionnels du bâtiment. Il a donc été 
nécessaire de modifier et adapter les liens en conséquence. 

Remplacement des images  
De plus, j’ai remplacé les images sans crédit par des images libres de droits, afin de pouvoir 
diffuser le document en toute légalité. Il s’agissait tout d’abord d’effectuer une recherche sur 
la source de l’image (via Google image ou le moteur de recherche TinEyes), puis, si l’image 
était protégée par des droits d’auteur, de la remplacer par une image libre de droits, trouvée 
sur des sites acceptant leur réutilisation (tels que Wikimédia) ou appartenant déjà aux 
banques de données de la Ville de Paris. 

 

Outil « Économie circulaire » 
 

L’objectif était de mettre en place un tableur permettant aux entreprises de comptabiliser la 
proportion de matériaux issus de l’économie circulaire, leur donnant un aperçu des 
économies de matériaux ainsi faites. 

 Le document présente une feuille pour chaque catégorie : Les éléments recyclés, les 
éléments réemployés et les éléments fabriqués avec des matériaux bio-sourcés. 

Le recyclage 
Le recyclage consiste en la récupération de matériaux lors d’une démolition pour un autre 
usage sous une autre forme. La fiche indique, pour chaque matériau employé, la quantité et 
la proportion issue du recyclage. Ce fut une surprise pour moi de constater l’importance de la 
proportion d’éléments recyclables (parfois supérieure à 90 %) lors d’un chantier de 
déconstruction. L’usage des matériaux ne se limite d’ailleurs pas au seul domaine de la 
construction, comme le béton qui une fois broyé, sert de GNT (Grave Non Traitée), utilisé, 
entre autres, comme couche de fondation lors de la construction de routes. 
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Le réemploi 
Le réemploi consiste en la récupération d’éléments récupérés et réemployés avec peu ou 
pas de modifications. La fiche s’y référant indique la nature des éléments, leur nombre et 
leur lieu d’origine.  

Bien que généralement plus rentable que le recyclable, le réemploi est cependant moins 
présent dans l’industrie du bâtiment car limité à certains éléments transportables et dont 
l’usage est adapté au nouveau bâtiment.  

Les matériaux bio-sourcés et géo-sourcés 
Les matériaux bio-sourcés  sont issus du monde végétal (bois, bambou, chanvre, paille, lin, 
etc) ou animal (laine de mouton, laine de chèvre, plume de canard, etc) tandis que les 
matériaux géo-sourcés sont issus du monde minéral (terre crue, pierres, calcaire, plâtre, 
etc). Ces matériaux peuvent être renouvelables (bois, paille, chanvre) ou non (pierre). Ce 
domaine étant plus encadré que les autres, sa fiche comprend une sélection de lots (toitures, 
cloisonnement…), divisés en catégories (plafonds suspendus, cloisons sèches…), pour 
lesquelles étaient listés les différents matériaux bio-sourcés ou géo-sourcés applicables 
(bois, terre crue…). 

 

 

 

La mise en place d’un tel système sur Excel requérait l’usage de listes en cascade sur trois 
niveaux, réalisées d’après un tutoriel en ligne. Les références des listes ont été placées sur 
une quatrième feuille. Celle-ci a nécessité des recherches et des discussions afin d’identifier 
les différents matériaux considérés comme bio-sourcés et leurs différentes applications. 

Il est intéressant de constater que les matériaux bio-sourcés incluent des matériaux 
traditionnels largement répandus (bois, pierre…), des matériaux vernaculaires désormais 
peu utilisés (paille, papier…) et des matériaux modernes employés depuis peu (béton de 
chanvre, carton…). 
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4. Participation à des réunions 
 

Durant mon stage, j’ai été amené à participer à de nombreuses réunions sur des 
thématiques différentes. 

Réunions autour du projet. 
 

Certaines réunions concernaient la progression du travail en cours, et regroupaient les 
différents services impliqués dans le projet, avec parfois la présence d’un spécialiste. 
L’objectif était de présenter l’avancement de chacun et de s’accorder sur les éventuelles 
questions que posait le déroulement du projet. Tout en obtenant des informations utiles à 
mon travail, ces réunions m’ont permis de mieux appréhender le déroulement d’un projet 
ainsi que les interactions entre différents services. 

 

Compte rendu 
 

D’autres réunions avaient pour but de constater les efforts faits pour le développement 
durable à l’échelle de la ville entière. J’ai ainsi pu assister à un compte rendu traitant des 
actions entreprises par les différents départements de la mairie, ainsi qu’à une présentation 
des résultats d’une étude sur l’efficacité des toitures végétalisées. J’ai également assisté à 
une présentation des dangers sanitaires représentés par les moustiques et les moyens mis 
en œuvre afin de limiter leur reproduction. 

 

Le Lab-iP 
 

Dans le même état d’esprit, j’ai participé à deux réunions animées par le Laboratoire 
d’Innovation Publique (Lab-iP), qui est un organisme récent de la Ville de Paris conçu pour 
promouvoir le partage de connaissances et la réflexion commune. Ces réunions consistaient 
en un rassemblement de plus d’une trentaine de personnes issues de différents secteurs qui 
se mélangeaient en petits groupes pour discuter de leurs idées. L’une des réunions portait 
sur le retour d’expérience des cours Oasis, l’autre de leurs usages en période extrascolaire. 

Plus que la thématique des réunions, c’est leur déroulement et l’atmosphère de convivialité 
qui m’ont le plus impressionné. Le concept du Lab-iP a été inventé par l’Institut Régional 
d’Administration de Lille en 2013, dans l'idée d'expérimenter de nouvelles méthodes de 
travail, et l’idée a été reprise par la Ville de Paris. Elle rassemble aujourd’hui des membres 
issus de tous les milieux, qui se réunissent régulièrement pour discuter ensemble d’un même 
sujet. 

 

 

Conférences thématiques 
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Chaque jeudi, la DCPA organise des matinales thématiques pour présenter des savoir-faire 
de la construction nouveaux ou méconnus, mais toujours susceptibles de favoriser le respect 
de l’environnement. J’ai notamment pu participer à une matinale portant sur les éco-
matériaux dans le logement social, une autre portant sur l’économie circulaire et une autre 
encore annonçant le lancement d’une marque de peinture bio-sourcée. 

Indépendamment des matinales, la DCPA a organisé la présentation d’un système de 
ventilation naturel, animé par son inventeur, un architecte ayant beaucoup travaillé en 
Afrique. 

 

Autres interventions 
 

J’ai également eu l’occasion d’assister à des interventions directement sur un site. Par 
exemple, une visite préliminaire visant à planifier la pose de capteurs destinés à l’analyse de 
la qualité de l’air d’une cour de récréation.  

J’ai également pu, grâce à une architecte de la DCPA, visiter un chantier mené par la Ville 
de Paris (la rénovation d’un établissement scolaire). 

Enfin, j’ai assisté à une formation de premiers secours, portant notamment sur le 
fonctionnement de nouveaux défibrillateurs. Bien qu’ayant déjà passé le PSC1, ce fut une 
bonne occasion d’effectuer une piqûre de rappel. 
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Conclusion 
 

Le stage a parfaitement répondu à mes espérances, me permettant d’appréhender les 
enjeux d’une grande administration du bâtiment et d’avoir un aperçu de différentes manières 
qu’ont des groupes de milieux divers de travailler ensemble.  

J’ai appris à mieux organiser mon travail, à sélectionner les informations en ma possession 
tout en recherchant celles qui me manquaient. 

Ce fut également une occasion pour moi d’avoir un aperçu concret des réponses à la 
menace du changement climatique, dans un domaine d’activité dans lequel je serai amené à 
travailler plus tard, ce qui représente une expérience enrichissante en soi. 
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